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Le mot « fierté » a été détourné dans des significations multiples, et peut même, en contradiction de 
son fondement même, avoir une connotation péjorative associée au dédain et à la suffisance.
Dans le développement qui suit, je reviens au fondement du terme qui est de considérer que la 
« fierté » se définit en premier lieu par le respect de soi-même indispensable dans le rapport positif 
à l’autre.

*

La fierté, c’est l’appel naturel à la clairvoyance et à la liberté avec les obligations qu’elle contient, 
c’est le contraire de la suffisance et de la prétention qui abaissent. Appel nécessaire dans le rapport à 
l’autre, la responsabilité et la construction des démocraties. 

Précisons d’emblée que la fierté ne suppose nullement la dissimulation de ses erreurs, ou de nier 
(tout en évitant les dérives anachroniques) les crimes qui ponctuent hélas la vie des hommes ou des 
civilisations, mais d’en tenir compte dans la responsabilité du développement constructif d’un dépôt 
reçu à transmettre et partager. 

Sans fierté, nous avons un problème avec nous-même car l’abandon de la fierté nous coupe tant de 
la compréhension que de la participation au destin du monde.



Les ingénieurs sociaux du wokisme1 et de la cancel culture2 l’ont très bien exposé à leurs 
commettants. 

La délégitimation puis l’anéantissement de la fierté permettent l’implantation des techniques de 
déconstruction et de captation qui entendent nous asservir, nous diviser et nous contraindre.

C’est un procédé radical de prise en mains, ou d’ingénierie sociale, qui entend effacer, notamment 
par l’ignorance, le biais d’un anachronisme automatique ou la déformation des réalités et de 
l’histoire, la connaissance de ce dont nous sommes porteurs, et nous fermer ou interdire l’ouverture 
rationnelle vers l’autre. Il s’agit enfin, par-là, de nous couper de tout apport, de toute responsabilité, 
de toute participation, dans le destin du monde. D’éteindre, en proclamant le contraire, toute réalité 
de démocratie véritable.

De plus en plus encadrés, dirigés et « informés », nous nous sommes laissés prendre, nous 
occidentaux et d’abord européens, par tout un système de déconstruction, de détournement, 
d’idéologies, de dépendance et d’intérêts faux organisés par une exclusive de l’argent, dans une 
impasse à la compréhension du monde. Beaucoup aujourd’hui, asservis de propagande, se sont 
laissés mollement convaincre de répudier l’appel vital vers le haut auquel la fierté invite.

J’ai toujours éprouvé de l’admiration pour ce côté de la personnalité du Maréchal Lyautey3 qui, au 
moment de la colonisation triomphante, osait affirmer : « les africains ne sont pas inférieur à nous, 
ils sont autres », affirmant par-là la dignité et l’apport de l’autre qui est sa différence, sa diversité, 
dont l’intérêt évident est justement de n’être pas moi et de me maintenir dans un questionnement 
éveillé qui ne réclame aucunement l’effacement de ce que je suis mais l’anime et l’enrichi. 

Le protectorat français au Maroc, que Lyautey a mis en place, a précisément et lucidement été 
construit sur le respect de la société existante et de ses coutumes, dans l’idée d’un apport et d’un 
échange constructif dont le résultat, comparé à ce qui l’entoure, reste aujourd’hui encore visible.

Ce qu’il affirmait et démontrait, c’est que la conscience, la fierté et le respect de soi-même sont une 
nécessité dans la rencontre de l’autre. Se présenter à lui dans la fierté de ce qu’on est, pour pouvoir 
discerner, comprendre les raisons et lui reconnaître la fierté de ce qu’il est ; s’enrichir par et avec lui 
dans la compréhension constructive légitime et riche de nos différences. 

C’est donc la condition essentielle de la reconnaissance et du dialogue sans laquelle aucune 
collaboration positive n’est possible.

L’effacement de soi-même, outre le dégoût de la repoussante fadeur du mépris de soi, exprime 
également à l’autre un mépris à son égard, à partir duquel aucun dialogue vrai, sincère ou porteur 
n’est possible.

Ainsi, la démocratie, se base elle aussi sur la reconnaissance, le respect des peuples, qui commence 
par le sien propre, et de leurs diversités porteuses constructives, leurs fiertés légitimes, sans 
lesquelles le monde s’enferme, s’abandonne et se détruit dans une spirale indifférenciée de 
médiocrité générale, de lâcheté et de corruption toujours à l’affût.

1 https://dictionnaire.lerobert.com/definition/wokisme    ; https://www.cjg.be/wp-content/uploads/2023/02/CJG-
ETUDE-Wokisme.pdf  ; https://ltc.ulb.be/wokisme  

2 https://www.democratie-permanente.fr/comprendre-cancel-culture-origines-mecanismes     ; 
https://sociologique.ch/cancel-culture-comment-durkheim-eclaire-nos-sanctions-sociales-numeriques/   

3 https://www.herodote.net/Un_officier_visionnaire-synthese-487.php     
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La nécessité est urgente d’en imposer maintenant l’existence face à la démesure démentielle, 
exponentielle et mortelle d’« élites » exclusivement préoccupées d’elles-mêmes, de leur impudente 
veulerie et de leur maintien, totalement ignorante de l’idée même de fierté.

Le respect des peuples, de leur dignité, de leurs justes fiertés, afin de librement collaborer et 
s’accomplir, n’est-ce pas, en définitive, la fonction salvatrice même de l’idée démocratique qu’une 
censure rampante entend de plus en plus impunément museler ?

Tout effacer pour tout prendre par la médiocrité d’un homme neutralisé est l’opposé de la 
dynamique démocratique où doivent pouvoir s’exprimer et agir des hommes éveillés, conscients et 
fiers de leurs complémentarités vivantes.

Dans « De la démocratie en Amérique », Tocqueville4  s’en inquiétait déjà ; nous pourrons en 
reparler. 

L’urgence est à notre porte.

Vive les citoyens libres

Quentin Philippe
30 novembre 2025

4 https://www.philomag.com/philosophes/alexis-de-tocqueville-0   
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